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Récents développe1nents dans la lutte 
contre la '' 1naladie bleue 11 du coton11ier 
e11 Afrique ce11trale * 
Jean CAUQUIL "'* 
RtSlJME 
La ~ maladie bleue • prnvoque de sér:euses pertes à la Gu!ture cotonnière en Afr'.que Centrale depuis une quinzaine 
d'années. Cette affection présumée virale a pour vecteur Aµhis gossypii. La lutte est conduite dans plusieurs directions : 
- Le puceron, polyphage et prolifique, est très difficile à élfminer. Dan3 le but d'en rédui~e le nombre en fin de 
saison, des aoplicat:ons d'insecticides ayant une bon11ei sfficac/te aphicide sont utl!isées avec succès depuis 1977. 
- Les cotonniers Qonst1cuent 1a principale source de réinfection virale pour l'année su,vante; les mesures d'arrachage 
devraient être beaucoup mieux respectées qu'elles ne le sont effectivement. 
- Des variétés moins s,~nsibles à la maladie sont issu3s de la sêleclion. Ainsi, BJA B 2 est en vole de remplacement 
par SR 1-F 4 (pour 25 000 ha SLlr 80 000 ha), mais l'amé,iorat1on provisoire n'est pas suffisante, les zones les plus 
infestees ayant subi un., recrudescence de la maladie. mème s'.lr SR 1-F 4. Aussi, la séiection se poursuit à partir 
de géniteurs apportant un meilleur degré de résistanc.J, par exemple les hybrides [nterspéciAques « HAR ~. dans 
le but d'améliorer la production dans les conditions da la Répubi'que Centrafricaine. 
Mots clés: maladie bleue, A.phis gossypii, lutte insecticii:,le, variétés résistanti=S, Afrique centrale. 
1. GÉNllRALITËS 
La « maladie bleue)> du cotonnier provoque de sé-
rieux dégâts en République Centrafricaine. Des 
symptômes comparables sont signalés en Afrique 
Centrale : Tchad, Cameroun, Zaïre, et dans de nom-
breux autres pays cotonniers (tabl. 1). 
Elle se manifeste par ru1 é:nraulement des feuillas 
sur la facè inMrieure du limbe ( « leaf roll»), qui s'ac-
compagne d'un arrèt de croissance du plant et d'une 
diminution de la fructification. Dans le cas d'une 
infection grave et précoce, la production peut être 
nulle. 
Celte affection est attribuée à un virus qui n'a 
pas encore été isolé et dont le puceron A.phis gossypii 
èSt le vecteur. Expérimentalement, la maladie bleue 
peut ètr~ transmise par greffage (tabl. 2). Elle n'est 
1ransmissible ni par le sol ni par les graines. 
Tableau 1. - La maladie bleue du cotomûer 
(ou maladie similaire - " leaf roll i,) da!tS le. monde 
AFRIQUE 
Asrn 
,\.,\l'ÉRI!)UE 
DU Suu 
République Centrafricaine .. , .. . 
Tchad .... , ........... , ........ , . 
Cameroun . , .................. , . 
Bénin ................. , , , .. , ... . 
Zaïre , . . . . . . . . . , ...... , ....... . 
Côte-d'Ivoire 
Philippines ... , .. ,. ... , ...... ., , . 
Thaïlande . . . . .. , ........ , .... , . 
U.R.S.S. (Azerbaïdjan, Turlam:-
nistan, Tadjikistan, Arménie) . 
Paraguay ....................... . 
1949 
1967 
1969 
1970 
1974 
1980 
1963 
1972 
1941 
1977 
'' Taxte présenté par l'auteur au Colloque international 
sur la Protection des cultures tropicales, Lyon ( France), 
du 8 au 10 juillet 1981. 
'"' Phytopathologiste à l'LR.C.T., Mission de recherches 
cotonnières, S.O.C.A.D.A., Bangui (République Centrafri• 
caine). 
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Tableau 2. - Les modes de transmission de la maladie. bleue 
Transmission par insecte ............... . réussie avec ,!phis gossypii VAISSWRE, 1970 (R.C.A. j 
C,UJQTJIL, 1971 /Tchad} n'a rien donné avec Bemisia tabaci, Empoasca 
!>pp., Hemitarso11e11ms latw; 
Transmission par greffe : 
- rapprochement des tiges 
porte greffe malade ! greffon sain réussie 
porte gœffe sain / greffon malade non réussie 
Dm.AL \NDE, 1970 (R.C.A.) 
- implant de bourgeon axillaire réussie dans les deux sens DYCI,. 1977 (Tcltad) 
Transmission par graine non prouvêe 
Transmission par te sol . . . . . . . . . . . . . . . non prouvée 
Transmission mêcanique . . . . . . . . . . . . . . . . . . non prouvée 
Dm..U.l.'-.'DE, VUSSWRE (R.C.A.) 
C,rGQUIL (Tchad} 
DEL'\LlNDE, V,USSWRE (R.C.A.) 
CrnouIL (Tchad) 
VA1sswRE, 1970 (R.C.A.r 
2. LE PUCERON APHIS GOSSYPII 
C'est un insecte polyphage pour lequel plus de 
300 planles-hôtes sont citées dans le monde. En 
Afrique Centrale, tous le» végitaux susœptib1es de 
l'abriter ne sont pas encore recensés ; on distingue 
cependant selon les écotypes : 
- le cotonnier et ses adventices : A..marantlzus viridls, 
Ipomoea spp., Euphorl>la hirta, Sida 1·lwmbifolia, 
Urena lobata, Corcliorus olitorius, Physalis sp., 
Solanum nigrum, Triumfe.tra rhomboïdea ... ; 
i AUTRES CULTURE5 /--..... - VEGETATfOh N,\TURELLE 
/ 
i COTONNIERS 
MALADIE BLEU 
TE,:HNIO!JES de 
LUTîE 
-----
1'.JH, !llrc,,:i'f" (url·.z l>Jcl:'r~-:r't' rtdtJ-r,hf'.:, 
Œl'!robog~ ~.t~menœ~ 1 :S- /6 ari-fJ:llc:, h.1.c-·'.:~•ûdc / ap,hie:!',.::h,•. 
appl. o~t·u.:1j, 
Ftrtte-iiu virghHJ'3'tl. l'l~iin 
- les autres cultures de !'assolement: arachide, se· 
Bame, sorgho, mais avec leurs adventices; 
- les jardins et vergers: Solanacées, Cucurbitacées, 
Malvacc!es. bananier, citrus ... servent de refuge 
en saison sèche ainsi que la végétation de bas-
fond : Ficus, Malvacées, Ti.liacées. 
_,,,,,---, 
PLArffES REFUGES 
t 
R E;POU 55E.$ COTONNIE.RS 
! u..-1·-t n~~p.1-\yta.c.l·i;:pJe 
01~"'1:l"f:hr:i']oe:" VÎttn: C:ôh)!"'l!"li<:'ria 
Fig. L - Mécanisme de l'infestati_on des champs de cotonniers par Aphis gossypii. 
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Le puceron est prolifique grâce à une reproduc. 
tion partMnogénitique continue (longévité 25 jours 
environ, développement larvaire 5 à 6 jours). Quatre 
types d'îndividus sont observés : femelles ailées et 
aptères (jaunes et foncées), larves aptères et larves 
protoailees. 
Le champ de cotonniers est envahi dès les semis,. 
C'n juin-juillet, par une pwmière ,rague d'1mmigrants 
ailés. Ces femelles virginipares ailées se reproduisent 
sur cotonnier donnant des ailées et des aptères. En 
début de végétation, les individus ailés constituent 
un tiers à la moitié des populations. Par la suite, les 
femelles aptères deviennent de plus en plus nom· 
breuses, constituant la presque totalité des popula-
tions. Une deu."{ième vague d'immigrants ailés d'im· 
portance variable, peut avoir Heu en août-septembre. 
Vers la fin du cycle de végétation, lorsque les 
cotonniers deviennent sénescents (octobre à décem-
bre), des individus ailés apparaissent, représentant 
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un dixième à un cinquième des pullulations. Il s'agit 
des émigrants ailés qui vont se réfugier dans la végé-
tation d'intercampagne : jardins, vergers, marigots, 
gale1ies forestières ... (fig. 1 ). Il résulte de ces obser. 
vations que les cotonniers hébergent Aphis gossypii 
tout au long de leur cycle. Le maximum d'infesta-
tion se situe en septembre-octobre où plus de 60 9ü 
des plants sont infestés par des femelles aptères et 
des larves ( fig. 2 ), 
Si les cotonniers ne sont pas arrachés et détruits 
après la récolte, ils peuvent continuer à abriter des 
colonies de pucerons comportant une forte propor. 
Lion d'ailés (la moitié à trois quarts de l'effectif). Les 
..::olonies se multiplient très lentement en saison sèche, 
mais dès les premières pluies en mars-avril, avec la 
repousse de nouvelles feuilles, les pullulations re-
prennent. On atteint des taux d'infestation très im. 
portants en mai-juin où plus de 70 % des repousses 
hébergent des pucerons (aptères et ailés), 
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Fig, 2. - Evolution du pourcentage de cotonniers hêbergeant des pucerons (moyenne pour les 7 PA en trois ans: 1979-1981). 
Retour au menu
300 - CAUQUIL J, Cot. Fî.b. Trop .. 1981, vol. XXXVI, fasc. 4 
3. MÉCANISME DE L'INFECTION DES COTONNIERS PAR LA MALADIE BLEUE 
une · partie des ailés immigrants de la première 
vag,ue sont· infoctieu.'< et provoquent l'infüction l)Yi· 
maire de la maladfe bleue dans b champ de coton-
nier, les tout premie-rs symptômes apparaissant à la 
fin du premier mois après les semis. 
L'infeclion secondaire s'obsen:e en;;uite. Elle est 
essentiellement le fait des génêrations successives 
d'aptères tadultes et larves) q_tù se déplacent de 
cotonnier infecté à cotonnier sain. -
Les symptômes apparaissent ainsi tout au long du 
cycle de ~,egétation. Il n'est pas raœ de voir des 
symptomes tr~s tardifs se déclarant 4 et même 
5 mois apres les semis, 
La deuxieme vague d'immigrants ailés détermine un 
second assaut d'infocion primaire variable selon les 
années et surtout ri:!pérable lorsque le premier 
assaut est faible. 
En fin de végétation, les émigrants ailes sont d'au-
tan~ plus i.nfocùeux que la maladie bleuè est im-
po,tante dam le champ. 
Aucrm des végétaux refuges exammes depuis une 
dizaines d'annè~s n'a permis de repérer des symp-
tomes comparables à ceux du cotonnièr: on ne 
connait donc pa3 de plante {, rêservoir du virus "· 
Par conséquent. [es cotonniers non :.i.n:achés en inter-
saison et leurs repousses constituent l'unique réser-
rni r d'infection identifié!, d'une année sur l'autre. De 
r.ombreuses observations permettent de constater 
què ce'> plants présentent des taux d'infection par la 
maladie bleue souvent supérieurs à ceux de la culture 
normale; ainsi, à Soumbé en 1980, variété SR 1-F 4: 
3,8 ctJ au lieu de 0.6 •J~. 
Ces symptomea sont visibles dès le début de la 
saison des pluies sur les .f eunes feuilles de repousse, 
Les limbes colonisés par de nombreux puœrons ailés 
servent de base de départ à l'infection plimaire de 
la prochain"' culture. 
4. STRATJ!GIE DE LUTTE CONTRE APil.IS GOSSYPII 
EN VTJE DE RÉDL'IRE L'INCIDENCE DE LA MALADIE BLEUE 
L'importance de l'infection primaire détermine en 
partie ri.ncidence de la malatlia bleue dans le clnmp. 
Pour diminuer les dégàts, il est donc nêcessaira:: 
d"abord de réduire le nombre de puc,erons infoctiem: 
immigrants èU d0but de végétation, ensuite de 
maintenir à un. niveau faible leur pullulati_on sue le,, 
cotonniers pour limi.rer l'infection secondaire. 
Cet objectif peut être atteint en utilisant dans la 
protection chimique du cl12,mp, un insecticide pourvu 
d'une activité aphiddè suffisante. Cette pratique per-
met de limiter les populaüons de pucerons durant le: 
programme de trnitement et réduit 1a migration de 
fin de végétation à un niveau supportable. 
Cependant. pour atteindre leur plein effet. ces me, 
sures doivent être associées à la destruction des 
cotonniers après b récolte. Cette mèthode de lutte 
prophylactique est un complcment indispem,able qui 
n'est pas toujours respecté comme il le devrait. 
L'arrachage des cotonnfors malades en cours de 
wgêtation n'est pas utilise, car il soulève l'hostilité 
des paysans qui perdent une partie. de leur rêco!te. 
D'autrèô part, la longue période d'incubation avant 
l'apparition des Syï11ptomes (18 jours èU moyenne) 
ne pern.1.~tt!'ait p,:is d'êlim1ner les risques d'infection 
des pucerons. 
Enfin. l'èlimination des vegétatL'< refuges d'A.p!iis 
gossypil ne peut pas ètœ envisagée, à cause de faur 
nombre et de leur variété. 
5. LUTTE CHIMIQUE CONTRE APIIIS GOSSYPII 
La lutte directe contre A. gossyz;ii n'est èmrisag,§e 
que dans le cas de cultures à haut rendement (fermes 
semencières). En effet, cette pratique chère est 
dommageable pour la faune utile et suppose u.._11 pro-
gramme de traitement trës complet (4 à 6 applica· 
tions supp1émentaires). D'exœIIeuts résultats sont 
obtenus avec l'en.robage des semences par rm insec-
ticide systémique ( exemple : disulfon 3 ° 6) et 1 ou 
2 applications aphicîdes dans les 60 jours qui suivent 
les semis. 
En milieu paysan, ks cotonniers sont protégès au 
moven de 3 à 5 1raitements esnacés de 14 fours et 
dcibutant vers les 70-75" jours -après les semis. Les 
formulations utillsées sont des mélanges de 2 à 3 
matières actives. Il est nécessaire qu'un au moins de 
ces composants possède una efficacité aphici.de. 
En milieu centrafricain, avec les modes d'applica-
tion utilisés (pulvêrisatèur à dos equipè d'une": rampe 
oü. micronisateur à très bas volume), les matières 
active;; aphicides sont les suivantes : 
dimétl1oatè 300 à 400 gjha m.a. ; 
monocrotophos 300 g;ha m.a. ; 
méthylparathion 300 giha m.a.: 
dicrotophos 300 g/ha m.a. : 
triazophos 400 g/ha m.a. : 
profénophos -150-500 giha m.a. ; 
malathion 500 g/ha, rn.a. 
Depuis 1976, les insecticides utilisés en protection 
cotonnière doiveni: contenir un~ de œs matièœs ac-
tives aux doses recommandé.ss. Les trois premières 
sont le.3 plus ç9µramment utilisées. 
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Les colonies de pucerons sont situées sur 1a face 
inférieure du limbe et réparties sur tout le plant. A 
Soumbé, en 1980, une étude réalisée sur 10 coton-
niers non protégés détermine le nombre i:rioy~n de 
puœrons aptères par · feuille· (la totalité des feuilles 
est examinée pendant la durée du cycle de végétation, 
une fois par semaine) : 
Feuilles du sommet : 
branches fructifères 7 à 9 2,3 pucerons. 
Feuilles du centre : 
branches fructifères 4 à 6 
Feuilles de la base: 
branches fructifères 1 à 3 
2,8 pucerons. 
4,2 pucerons. 
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L'infestation plus importante des feuilles de la base 
peut s'expliquer par la plus grande surface des 
limbes. A Guiffa, une corrélation significative existe 
entre la longueur des feuilles et l'importance des 
colonies, les feuilles sénescentes étant exclues des 
observations .. 
Ces constatations permettent d'expliquer la meil-
leure ef:ficaci.tê des matières actives endothérapiques 
et les échecs obtenus avec certains insecticides non 
systémiques appliqués à l'aide dê pulvérisateur à 
rampe horizontale traitmt les cotonniers par-dessus. 
6. UTILISATION DE VARI:eTÉS R:eSISTANTES A LA MALADIE BLEUE 
Dès 1974, la variété SR 1-F 4, originaire du Tchad, 
retenue pour sa rusticité et ses qualités technolo-
giques, est cotée comme tolérante à la maladie 
bleue. L'intérêt de son programme de mise en place 
en remplacement de BJAB 2, variété sensible, èst 
renforcé par cet avantage supplémentaire. 
REPUBL=l~Q=ll=E-~C~E~N'""TRAFR ICA lNE 
ZONES 
z 
:J 
DE MULTIPLICATIONS COTONNIERES 
Campagne 19S1 _ 19S'2 
TCHAD 
Après 109 essais comparatifs SR 1-F 4/BJA B 2 (1974-
1980). les résultats obtenus sont les stùvants : 
TalL'{ de maladie bleue (3 mois).. 1,92 % 
Production de coton-graine ..... . 
Rendement à l'égrenage ..... , .. . 
Production de fibre ............ . 
contre 8,03 '3o 
+ 3,4 % 
+ 0,5 % 
+ 3,5 g& 
SOUDAN 
(!"C,iËLLË '1:!i~l)OO 
'P ",'I •e "ll~m 
CONGO Z AÎRE 
Fig. 3. - Zones de multiplications cotonnières, Campagne 1981-1982. 
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Le plan de multiplication de SR 1-F 4 est en voie 
de réalisation (cf. carte): 
en 19ï8: 3 500 ha, 
en 1979 : 13 000 ha, 
en 1980 : 22 000 ha, 
en 1981: 40 000 lia., soit 50 °~ de la surface emblavée, 
en 1982: 55 000 à 60 000 ha. soït la ton!lité des pré-
fectures de Gribi.ngui, K.éroo, Ou-
ham, Ouham-Pendê. 
La vulgarisation de SR 1-F 4 diminue de manière 
significative l'incidence de la maladie, là où cette 
variété est semée (fig. 3). Cependant, en 1980, on as-
siste à un regain d'infection dans les zones tradition-
neUemen t les plus infectées (15,8 % de plants atteints 
sur la ferme semencière de Guiffa, Kémo. Ce compor-
tement nouveau de SR 1-F 4 doit être confirmè. II est 
intciressant de noter qu<l DYCK (Tchad, l97h comit 
cette variété comme sensible à la maladie bleuèa, 
apres in~ection artifi.de1le par greffage de bourgeon 
axillaire, alors que sa tolèrance au champ était 
confirmée, 
ln 
' 
; 0 
197! 
\ 
\ 
' \ 
\ 
' 
' 
Cot. Ffü. Trop., 1981, vol. XXXVI, fasc. 4 
A moyèn terme, il est prévu d'utiliser des variètès 
résistantes en cours de création sur la station de 
Bambali. En effet, d~s 1974, nn certain nombre de 
lignêes HAR apparaissaient comme p.atiqueme:nt 
immunes à la maladie bleue. Il s'agit de descen-
dances de lignées issues du triple hyblide Gossypium 
!ûrsutum x G. arboreum X G. raimoudii et intro-
duites des Etats-Unis par l'intermédiaire de la station 
de Bouaké en Côte-d'Ivoire. 
Les lignées les plus intérié!ssantes sont au nombre 
de 4: 1186, 1135, 9ï2 et 968: leur résistanœ peut ètre 
attribuée a G. arboreum, cote comme immun dans 
les infections artificielles faites en 1972 à Bèbedjia 
(Tchad). 
L'utilisation de ces lignées en grande culture s'est 
révélée impossible, mème après une sélection massa.le 
(1186). Elles sont donc utilisées depuis 4 ans comme 
gêniteurs de resistance et croisees avec des varietès 
africaines (République Centrafricaine, Tchad, Came. 
roun) ou américaines (Etats.Unis, Argentine). Les 
/ 
Fig. 4. - Evolution du tau."< d'inf2;ction par la maladie bleue du cotonnier en République Centrafricaine 
(chiffres obtenus sur les points d'appui e:q;1cirimentau.x par la moyenne de tous les essais mis en place trois mois après 
les semis). 
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descendanœs J'une quinzaine de ces croisements 
sont actuellement à l'étude à différents stades de se· 
lection. ll est permis d'espérer obtenir dans quel-
CAUQUIL J, - 303 
ques années par sélection généalogique des variétés 
résistantes à la maladie bleue et adaptées au milieu 
de la République centrafricaine. 
7. CONCLUSION 
Les sondages, effoctuès tant sur les fermes semen-
cières et les centres d'expérimentation qu'en milieu 
traditionnel, montrent une diminution de l'incidence 
de la maladie bleue depuis 1976 (fig. 4). Elle a lieu 
aussi bien dans la partie cultivée en BJAB 2, variété 
sensible, que dans celle emblavée en SR 1-F 4, tolé-
rante. 
C'est à partir de cette date qu'a été imposée l'uti-
lisation de formulations insecticides pourvues d'une 
bonne e(ficacité aphidde. On peut donc considérer 
que œtk mesure a permis de réduire les populations 
de pucerons infectieux en fin de végétation, bien que 
la destruction des cotonniers après la récolte se fasse 
souvent tardivement et de façon imparfaite. 
La vulgarisation de Ja variété SR 1-F 4, qui a été 
décidée tant pour son comportement en culture que 
pour sa tolérance à la maladie bleue, a presque 
éliminé l'incidence économique de cette affection 
dans llile zone pourtant gravement infüctèe (Kémo, 
Gribingui, Oulrnm). Cependant, les observations faites 
en 1980 sur les centres de multiplication de Guiffa 
et de Goffo où SR 1-F 4 s'est montré partic1.ùière-
ment attaque, doivent être confirmées et méditées. 
C'est pour cette raison qu'il est prévu à moyen terme 
l'utilisation de croisements à partir des lignées HAR. 
Ces 1101.1velles varlétés doivent apporter la résistance 
pratique à la maladie bleue, accompagnée d'une 
bonne adaptation au milieu de la République 
centrafricaine. 
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SUMMARY 
The " blue disease '' lias been causing serious losses 
iu cotton culture in Central Africa for about 15 years. 
The vector of this presurnabl:y virus disorder is 
Aphis gossypii. The co1Ztrol measures are applied 
in several wavs : 
- the polypltagous, prolific aphid is very dlfficult 
to elimfoate. Witlz the aim of reducing its mim-
bers, at the end of the season, applications of 
iiisecticides with good aphicidal eff ectiveness 1iave 
successfully been made since 1977 ; 
- the cotton plants are tlze principal sources of 
l'iral re-infection for the following year. The pul-
ling-out policy should be obeyed much more 
strictly thmi is in fact the case at present; 
- varieties less susceptible. to tlze disease 1zave emer-
ged from breeding. Thus Blil B 2 is in the pro-
cess of beiug replaced by SR 1-F 4 {Oil 25,000 out 
of 80,000 lia), but the provisional improvement 
obtained is not sirfficie,it, since the most infested 
areas exhibit recrudescence, even on SR 1-F 4. For 
this reaso11, breeding is being continued from pa-
rents prnviding a high degree of resistance, for 
exarnple, interspecific I-L4R hybrids, with the cdm 
of improving production under the conditions in 
the Central African Republic. 
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RESUMEN 
La -:: e,ifernzedad azul ;, provoca serias pérdidas al 
cuitivo del algodonero e1z A.frica Cemral, de.sde {iace 
ana quince11a de mïos. Et vector de esta afecci6n, 
presumida l'ira.l, .ëS Aphis gossypii. La lucha se !leva 
a cabo en varias dlrecdoues: 
- el pulg611, polif ago y prolifico, es mu.y dificil d.::. 
elimllzar. Con el fin de reducir las pol>laciones al 
fi11al de la temporada, se llatl utili;,ado con é:âto 
desde 1971 aplicaciones d~ in.secticidas cou una 
bue1za ef icacia af icida.; 
- los algodonero, constimy,;;E la principal fuente 
de reinfeccion viral z,>ara el mïo siguiente _; las 
medidas de arrancamieuto deberian ser mucha 
respetadas que lo son ,~fectivamente ; 
- por media de {a seleccidn, se lza logrado obte1zer 
variedades meaos smrsib!cs .. ..\si pues, BJA B 2 se 
eucuentra ea via de reemplazo por SR 1-F 4 (para 
25 000 hectdreas sobre 80 000 hectâreas), pero el 
meioramiento prorisional no es suficiente, ya que 
las ::.011as mds infestadas han mostrado tma recru-
descencia de la enfermedad, incluso e,i SR 1-F 4. 
Par consiguiente, la selecciôn se prosigue a partir 
de genitores que aportan tm mejor grado de resis-
tencia, por ejem.plo los Tzibridos iuterespecif icos 
,: HA.R », con el fin de me/orar la produccion en 
las condicioues que p1·emlen en la Repûblica Cen, 
t roafricana, 
